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LA SENTINELLE infor
me ses abonnés et le pu
blie en général qu’elle 
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Adresses utiles

S. BRU N SC H W Y L ER  ïiïZiiï*
lion d ea u  et Cnz. Toujours un grand choix 
de Lustres, Potagers et Réchauds en magasin. 
Devis gratuit sur demande.

C ER C LE  OUVRIER Ancienne Syna-
fjofjue. tn iiso iii m utions de prem ier
4‘liolx. Excellents vins. Bière de la Brasserie 
Ulrich. Téléphone.

JEAN W E B E R  J R r  ï r * £ .c a r.\S :
de-Fond*. — D enrées coloniales, Vins et 
Liqueurs, Farines. Sons et Avoines, gros et détail

A M E U B L E M E N T  & T A P I S S E R I E
Eh. Frey. BnduKtrCe. 8. Choix immense de 
meubles garantis. Spécialité de lits complets de 
toute confiance.

AU G A G N E - P E T I T  ' “‘"“E L .
E. Mcyer .t- «’le.. Rue du Stand, 6. Corsets 
français, p r ix  de fabrique. — Blancs.

\A/II I F-l\inT7 De,irees coloniales. Vins et 
™ ILLL IiU  I L  Spiritueux. Farines, Avoi
nes, Merceries, Laines et Cotons.

Rue Veuve. 4 0
Grand choix de 

C hapellerie en tous genres. — Toujours grand 
assortiment de Cravates.

M A G A S I N  DU P R I N T E M P S
J .  M u t i l e .  Atelier spécial pour vêtements sur 
mesure. Vêtements pour hommes, jeunes gens, en- 
fants. Rue Léopold-Robert, 40, CHAUX-DE-FONDS

B R A S S E R IE  D E .  LA C O M È T E
Ulrich Frères. — B ière, façon Munich et 
Pilsen, en fûts et en bouteilles.

PHARMACIE C E N T R A L E S : ^ "
Rue Léopold-Robert, 16, La Chaux-de-Fonds. Pré
paration des ordonnances médicales. — Spécialités. 
— Eaux minérales. — Articles de pansements.

MOKA D E S  FA M IL LE S Ï S I
la Chicorée liok a  de« htm illes la seule 
garantie pure racine de chicorée. E. Mlcolct &  
Cie., Fabricants, Genève.

J U L E S  V E R T H IE R ,

2 0  0L LIQUIDATION 2 0  1
llu tn iach er  - Sclialch. 'Tableaux, Glaces, 
Encadrements, Papeterie, Maroquinerie, Articles 
fantaisie.

I ini l inATiniU tous les meubles et four- 
L i y U l U f t l I U l l  nitures de l’ameublement 
E. Hartm ann. Balance. 14.

Spécialité d’articles 
mortuaires en tous genres

Spéclaliié d’articles n i t  d A A I I C D  C l  C I I D I  
moTtuaires en t. gen res. D U  r H I i l E n  r  L E  U n i

GRAND BAZAR

A r t i c l e  ad d i t io n n e l
au Gode pénal fédéral, contre 

lesquels le parti socialiste a 
lancé. le référendum.

ART- 48 bis : Sera puni de 
l’emprisonnement celui qui 
aura incité ou entraîné des 
citoyens au service militaire 
à comm ettre des violations 
de leurs devoirs de service 
constituant des crimes ou 
délits dont les tribunaux mi
litaires ont à connaître.

La tentative de ce délit est 
passiLle de la même peine.

On peut signer et se procurer des listes 
Il faire signer au Cercle ouvrier, rue de 
la  Serre 35a. Tous les citoyens sont priés 
de se hâter, nous n’avons plus qu’un 
mois pour la  cueillette.

Le tarif des douanes
et les ouvriers horlogers

La presse favorable au ta rif  de fa
mine que nous ont façonné nos conseil
lers nationaux répand k profusion des 
articles dans la partie horlogère de la 
Suisse pour’ inviter les ouvriers horlogers 
à voter le ta rif  des Rouannes tel qu’il a 
été arrêté par les Cham bres en leur pré
disant la ruine de l’horlogerie dans le 
pays.

Répondant au B und , notre dévoué ca
m arade Hof, rédacteur, s’exprime en ces 
term es :

Nous nous dem andons de quelle façon 
l ’industrie horlogère devrait supporter un 
renchérissem ent de la vie, elle qui a 
fort k lu tte r contre la  production am éri
caine.

Jusqu’à présent, on a toujours pré
tendu que les conditions économiques les 
m eilleures m arché sont les meilleurs g a 
ran ts de pouvoir soutenir la  lu tte  avec 
la concurrence.

F.t aujourd’hui, on ne vient pas nous 
dire directem ent le contraire, m ais 011 

nous dit que l’industrie horlogère, c’est- 
k-dire les fabricants et les ouvriers, peu
vent supporter un renchérissem ent de la 
vie. qui vaut encore mieux que la  fer
m eture du m arché allem and, qui se m et
tra it alors producteur de m ontres lui- 
même. Que l ’A llem agne favorise la  fa
brication de la  m ontre chez soi, c’est lk, 
la vieille chanson. Avec les m oyens de 
com m unications, développement techni

que. etc,, d’aujourd’hui, il ne sera plus 
possible, k n’im porte quel pays, de con
server 1e monopole d’une industrie.

Le principal facteur dans la lu tte  pour 
l’existence sera toujours de Jidre bien et 
bon marché. La population qui est en m e
sure de répondre k cette formule, main
tiendra son industrie.

D’antre part, avec les évolutions in
dustrielles et les besoins du ménage des 
jdivers E tats, les petits E tats auront tou
jours une plus grande difficulté de lu t
te r contre les grands. Si les E tats avec 
lesquels nous tous faisons le plus de 
commerce, tiennen t k égorger la  petite 
Suisse, est-ce que le peuple ouvrier de
v ra it payer constam m ent la casse? Non, 
Messieurs du capital.

Enfin, nous lisons dans les quotidiens 
qu’une véritable exode de fabricants 
d’horlogerie se prépare pour s’étab lir 
à la  frontière allem ande suisse, soit en 
Alsace, soit en Bade, et cela en vue de 
l’augm entation du ta r i f  douanier alle
mand sur l’horlogerie. Cette exode ne 
peut effrayer les ouvriers. La cam elotte 
que font les maisons qui ont l’in tention 
de s ’étab lir ailleurs, ne font pas con
currence k la  bonne horlogerie et les sa
laires qu’ils se proposent de payer, ne 
peuvent envier l’ouvrier suisse.

D’autre part, le mouvement ouvrier 
allem and ne dort pas plus qu’en Suisse, 
et si ces fabricants exploiteurs se croient 
k l’abri, en Allem agne, des syndicats 
ouvriers, ils se trom pent !

En somme, les ouvriers horlogers n ’ont 
aucun in térê t de lu tte r pour le tarif 
douanier, qui renchérira les conditions 
de la vie.

** •
Les partisans du ta rif douanier 

mobilisent. Pour chaque district, ils ont 
nommé un comité d’action. Pour aujour-, 
d’hui, nous voulons clouer an p ilo r i les 
« amis » du Peuple et les « amis des ou
vriers » qui se fo n t fo r t  pour renchérir 
la vie à l ’ouvrier. Voici leurs noms :

1. Choquarcl, conseiller national ; pro
priétaire de brasserie, Porrentruy.

2. Diem, A .,  Bienne.
3. F leury, député, Delémont.
4. Jacoby, fabricant, Bienne.
5. Jordi-Kocher, négociant et député, 

Bienne.
6. hocher, préfet, Courtelary.
7. Meyer, géom ètre, Delémont.
8. Rossel, Virgile, conseiller national, 

Berne.
9. Rossel, A .,  professeur, Soleure.
10. Rtauffer, député, Corgémont.
11. IVill, colonel, Nidau.
12. l l ir te r , m illionnaire et conseiller 

national, Berne.
Nous recom m andons h tous les ou

vriers de re ten ir ces noms et d’en faire 
bon emploi quand l’occasion se pré
sentera.

Le militarisme à l’école
Un homme qui a bien m érité de l’hu

m anité, c’est cet inspecteur scolaire fran
çais qui v ient d’enjoindre aux in stitu 
teurs de son départem ent de faire dis
paraître des m urs d’école toute scène de 
guerre et de violence de quel genre que 
ce soit. 11 fait rem arquer k ses subor
donnés qu’il est parfaitem ent inu tile de 
vouloir enseigner aux enfants le respect 
du droit et de la  ju stice , ta n t qu’ils ont 
sous les yeux des tableaux glorifiant la 
force et la violence.

Nous prenons volontiers les français 
pour des chauvins et cependant dans ce 
domaine nous sommes pires qu’eux et 
il s’écoulera encore du .tem ps chez nous 
avant que nos inspecteurs scolaires qu it
ten t leurs m esquines polémiques pour 
s’occuper un  peu de la  façon immorale 
dont l’histoire est enseignée dans nos 
écoles tan t par les m anuels, les g rav u 
res, que 1’enseignem ent oral.

Bien que cet enseignem ent, depuis que 
nous allions k l’école se soit légèrem ent 
transform é dans un sens plus scientifi
que, au point de vue m oral il est resté 
le même, c’est toujours la  glorification 
de la  force et de la  violence et des hom 
mes qui l’ont exercée.

Sans doute ce serait trop dem ander de 
notre chef du départem ent de l’instruc
tion publiqne que de m ettre au program m e 
des conférences du corps enseignan t, 
l’antim ilitarism e k l’école, m ais nous 
comptons sur une bonne partie du corps 
enseignant lui-m êm e pour accomplir cette 
tâche ém inem m ent morale.

Nos institu teu rs, pour la  p lupart, sont 
franchem ent progressistes et la preuve 
en est dans le nombre d’adhérents que 
nous avons parm i eux. Nous avons con
fiance en eux pour stigm atiser la  guerre 
dans l’âme de nos enfants, il le faut, la 
paix pour toujours et l’affranchissem ent 
économique des prolétaires dépend de la 
semence que nous jetons m ain tenan t dans 
les jeunes cerveaux.

P i l u l e .
--------- • v W W W . 'v - ---------

II. Les Bastilles modernes
Passons aux cas concrets :
Monsieur H arnisch hab ita it Couvet et 

s’é ta it fait, recevoir de la loge m açonni
que de la contrée. Après quelques tira il
lem ents avec nos tribunaux et paraît-il 
quelques m enaces peu im portantes, M. 
Harnisch fut interné cinq ans k Préfar- 
gier, sans tam bour ni trom pette.

M. Calame, procureur, avait proposé 
la remise au Conseil d’E tat, proposition 
sanctionnée p ar la  Chambre d’accusation 
alias Tribunal cantonal et, en avan t cas
quette dans une bastille . Une fois sorti, 
ou mieux, évadé, M. H arnisch reçut l’ar-

TÉLÉPHONE L. KUNZ-MAIRE, pT ès COMBUSTIBLE en tous genres 
Gros et détail. BOIS B ûché et non 
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rêté de notre Conseil d ’E tat que voici : 
Nous avons annoncé aux fils H arnisch, 
il y  a  plusieurs mois déjà, que leur père 
pourrait être mis en liberté, s’ils lui 
procuraient le moyen de qu itte r le can
ton (toujours le même refrain, Aut.) et 
s’ils s’engageaien t à exercer su r lui la 
surveillance recommandée par les alié- 
nistes. Nous subordonnons la  libérât on 
de H arniscb à son éloignem ent parce 
que tou t fait prévoir que s’il re tournait 
à Couvet et s’il dem eurait dans le can
ton , il provoquerait b ien tô t de nouvelles 
plain tes (Harnisch é tan t Neuchâtelois, 
on ne pouvait l’expulser, aussi voulait- 
on de lui une expulsion volontaire, Aut.) 
Comme M. le procureur, nous désirons 
qu’il prenne l’engagem ent de ne pas 
ren trer dans le canton, etc.

(Signé) Comtesse. 
Toujours la  même chanson, le bout 

de papier à signer, l ’épée de Damoclès, 
ce que le Dr Pettavel au rait voulu me 
faire signer, m ais qui échoua et il en 
fut pour ses frais de mise en scène qui 
l’ont suffisamm ent ridiculisé dans toute 
là  Suisse.

Passons au canton de Berne. Le nom
mé Tschum y ay an t eu quelques diffé
rents avec deux avocats, les nommés 
Rahm et K æserm ann, se la issa  aller a 
•des voies de faits sur K æ serm ann. Ar
rêté peu après, le président Châtelain 
lui d it : Vous allez être transféré à la  
W aldau à Berne pour savoir s’il ne vous 
m anque rien dans la  tê te . Il séjourna 
h u it ans dans différentes bastilles, sur 
quoi il fut élarg i, non pas sans avoir 
préalablem ent signé un papier qui m et
ta it  évidem m ent la  justice à couvert. 
(Voir Tschum y, procès inique. Corté- 
bert, Suisse.) Avoir osé frapper un avo
ca t ! !

Nous arrivons dans notre inspection 
des bastilles m odernes à l’affaire N igg, 
à Bâle, aussi un  qùerelleur, un proces
sif d’après les allénistes. Il fut interné, 
de nom breuses années dans un asile d’a
liénés, pour avoir riposté avec un  rou
leau  de papier aux insultes d’un direc
teu r de musique de la  ville de Bâle.

Dr F x v r e .
  :—

Le Monde Socialiste
Fin de grève. —  Amsterdam. — Dans 

la  soirée de samedi, deux réunions d’em
ployés de chem ins de fer ont eu lieu. Au 
cours de la  seconde de ces réunions on 
a reçu un télégram m e de la  Compagnie 
hollandaise annonçant que cette Compa
gnie accepte les exigences des employés 
et qu’elle s’engage à ne pas transporter 
les m archandises des Compagnies de 
transport dont le personnel é ta it prim i
tivem ent en  grève. La Compagnie de 
l’E ta t ayan t décidé de faire cause com
m une avec la  Compagnie hollandaise, la 
grève peut être considérée comme te r
minée.

Les grév istes des chem ins de fer se 
sont réunis dans la  nu it et ont voté la 
reprise du travail pour dim anche m a
tin  à 6 heures.

Les trains parten t régulièrem ent de
puis dim anche Jm atin à 9 heures: ils 
ont de petits  retards -, quant aux trains 
provenant de l’étranger, ils ont des re
tards considérables. Dès lundi m atin 
toutefois, le service fut normal.

Russie. — 2000 ouvriers de la  filature 
de Nowski ont cessé le travail. Ils récla
m ent une augm entation  de salaire. Le 
comité d’adm inistration a fermé la fa
brique jusqu’à nouvel ordre. Les ouvriers 
sont calm es.^Cette grève n’a aucun ca
ractère politique.

teu r .du journal anarch iste  La nouvelle, 
vie , a  été condamné à 3 mois de prison 
pour offenses envers les fonctionnaires 
de la  police politique.

Hollande. —  La ville d’Amsterdam 
est à peine remise de la  courte grève 
des chem inaux qu’une grève des ouvriers 
des services publics de la  ville est an
noncée. Mardi soir, 4000 d’entre eux 
ont tenu un m eeting à la  grande Bourse. 
Ils ont décidé d’envoyer au bourgm es
tre  (maire d’Amsterdam) une liste des 
revendications des ouvriers en deman
dan t une réponse avant lundi prochain. 
Si leurs revendications ne sontjapasjad- 
m ises, la  question de la  grève générale 
sera discutée dans une nouvelle réunion.

— Le m ontan t to ta l des revendications 
des ouvriers des services de la  ville 
d’Amsterdam s’élève à 700,000 florins. 
Tous les services de la  ville participent 
au  m ouvement. Le conseil -municipal à 
tenu  mercredi une séance extraordinaire 
dans laquelle il a voté une résolution 
déclarant qu’il é ta it p rêt à exam iner 
im m édiatem ent la  situation  qui est con
sidérée comme très grave.

Belgique. —  Une grève qui menace 
de s’étendre a éclaté dans la  verrerie 
de l ’Etoile à M archiennes. Les souffleurs 
de verre et les étendeurs ont cessé subi
tem ent le travail.

Les patrons avaient déclaré, il y à 
trois sem aines, qu’à p artir du I e1' lé
vrier, la  s tagnation  des affaires les obli
g ea it à réduire, les salaires de 20 0j0. 
Les ouvriers ont refusé de consentir à 
cette dim inution.

Pour le même motif, les verriers de 
l ’usine Fourcaud, à Damprémy, ont ég a
lem ent cessé le travail.

Durée du travail diminuée et'lproduc-  
tion égale. —  Le propriétaire de la  ver
rerie à Gœrsheim déclare que ses ou
vriers produisent en 8 heures au tan t 
qu’en 11 heures.

—  Un fabricant de m achines à Hun- 
derland déclare de même qu’il a cons
ta té  que ses ouvriers produisent, depuis 
l’introduction de la  journée de 8 heures, 
davantage qu 'auparavant.

—  Un fabricant de corsets à S tutt
g a rt écrit : Nous trouvons que les ou
vriers produisent en 10, resp. 9 heures, 
davantage qu’avec une durée de travail 
plus longue.

—  Le fabricant Dollfus, à Mulhouse, 
constate par la  réduction de la  journée 
de trava il de 12 à 11 heures, une aug1- 
m entation de 5 pour 100 de la  produc
tion.

—- En A ustralie, la  journée de 8 heu
res fut introduite successivem ent dans 
60 m étiers et aucun des patrons n’a 
failli.

Les nations qui payent les m eilleurs 
salaires e t en trav a illan t avec une du
rée relativem ent courte, sont les concur
rents les plus redoutables.

 -------

Chronique Neuchâteloise
Les essoufflés ! —  Sous le titre  «Surme

nage électoral », le N ational du 8 cou
ran t estim e que les citoyens se p laignen t 
à juste  titre  des nom breux appels aux 
urnes qui retentiront cette année à 
leurs oreilles: tarifs douaniers, élections 
com m unales, loi du bâillon, etc., etc.

L’année est chargée, il est vrai. Mais 
à qui la  faute? N’est-ce pas la  m ajorité 
radicale des Chambres fédérales qui éla
bore des lois à l’assau t desquelles le 
Peuple doit m archer continuellem ent 
pour se defendre. Oui, uniquem ent pour 
se défendre ; avec tout ce surm enage 
nous ne réussirons pas même à faire un 
pas en avan t, tout aux plus ne recule-

Que serait-ce s’il s’ag issa it d’accom
plir des progrès: d’avancer au lieu de 
conserver sim plem ent les positions ac
quises? Le Peuple devrait, pour le coup, 
sortir de sa torpeur et nos confrères du 
National perdraient com plètem ent h a
leine. Ce serait tou t à fait am usant, 
quelque chose comme un pas de charge 
de ces bons troupiers de la  landw ehr ou 
du landsturm  à la  face apoplectique et 
au ventre qui fait éclater le ceinturon.

Mais ce serait un jeu cruel aussi, n’est- 
il pas dit quelque part qu’il ne faut pas 
se moquer des vieux. C. N.

Le Locle, le 5 février 1903. —  Je vous 
ai déjà dit quelque chose de l’envoi au 
tir  cantonal de F leurier de cinq m essieurs 
que l’on avait affublés m algré leurs 
m oustaches naissantes et le livret de ser
vice m ili1 aire en leur possession, du nom 
de cadets du Locle.

Il s’ag issa it tou t bonnem ent de repolir 
un peu notre pauvre embryonjdes gloires 
m ilitaires à venir, le corps des cadets, 
qui va, s’effondrant d’année en année.

Cette affaire est venue la]sem aine pas
sée en discussion au 'C onseil général de 
la commune. Un de nos honorables (Je 
gagerais que c’est un de ces gueux de 
socialistes; a désiré savoir si l’autorité 
communale avait été mise au courant du 
petit truc, tou t m ilitaire, im aginé pour 
illustrer ce que nos écoles ont de moin
dre : les cadets.

La réponse ne paraît pas avoir été plus 
convaincante que le procès-verbal officiel 
n ’a été objectif, car voici la  F euillle  
d'Avis des Montagnes qui s’en mêle. On 
peut y lire ce soir :

« A propos des cadets. —  On nous 
écrit :

L’auteur du com pte-rendu officiel de la 
dernière séance du Conseil général aura 
sans douté mal compris ou im com plète- 
m ent résumé la  discussion qui a eu lieu 
à propos des cadets.

Il s’ag issait, cela ressort d’ailleurs d’une 
correspondance adressée du Locle au 
N ational suisse, non pas seulem ent d’une 
question de débours, mais de savoir si 
l’autorité communale avait été mise au 
courant de l ’envoi au tir  cantonal de 
F leurier et sous le nom de Cadets du 
Locle. d’un contingent de citoyens tireu rs 
qui ne sont pas des cadets.

On sait que le corps des cadets est une 
institu tion scolaire de laquelle l’autorité 
peut, en vertu de la  loi, 'obliger nos 
enfants à faire partie  : la question posée 
ne nous parait donc pas indifférente au 
point de vue éducatif et pédagogique. »

X.
In téressante, n 'est-ce pas, la pschycho- 

logie m ilitaire. T k im e u r .

Le Monde Bourgeois
Le Club alpin de N euchâtel a eu son 

banquet l’au tre jou r; du compte rendu 
d’un de nos confrères je  découpe le pas
sage su ivan t:

« A noter, au cours dudit, le m agis
tra l toast à la  patrie de M. Alex. Per- 
rochet, professeur, lequel n’a pas crain t 
de flageller d’une voix vibrante le grand  
danger actuel qui se nomme: l’in te rn a
tionalism e, le cosmopolitisme. »

Quel courage, M. Perrochet! après une 
bonne bâfre, la coupe de cham pagne en 
m ain, l ’œil allum é, le geste im mense, je 
vous vois flétrir l ’internationalism e dan 
gereux en effet pour beaucoup.

Dangereux pour les capitalistes, qui en 
face d’une organisation in ternationale 
des travailleurs, voirent leurs privilèges 
menacés.

Dangereux pour les officiers qui, si 
cela continue, seront mis en disponibi
lité  par suppression d’emploi.

Dangereux pour les faux hommes de 
science cum ulards et patrio tards que 
nous rem placerons s’il le faut par des 
é trangers, si ceux-ci nous paraissent plus 
com pétents pour enseigner aux jeunes 
générations la  vraie science qui doit 
am ener les hommes à une vraie frater
nité.

Oui, M. le professeur, l’in ternationalis
me est dangereux pour tous ceux qui 
jouissent de privilèges parce que le jour 
où les prolétaires de tous les pays com
prendront que l ’ennemi pour eux n’est 
pas au-delà d’une ligne artificielle ap
pelée frontière, mais qu-il est au-delà de 
la  ligne qui sépare ceux qui produisent de 
ceux qui jouissent du trava il des au tre s ; 
ce jour-là, il en sera fait de tous les 
privilèges. P il u l e .

Les Trusts
Le Sénat am éricain a inaug-uré l’action 

législative contre les trusts en adoptant, 
avant-hier, à l’unanim ité, un bill in ter
d isant les réductions de tarifs et autres 
faveurs accordées p ar les com pagnies de 
chem ins de fer à des corporations ou à 
des particuliers. Des pénalités seront in 
fligés aux com pagnies délinquantes et 
aux bénéficiaires de ces privilèges.

Un autre bill est en instance par le
quel les tru s ts  devront donner une cer
taine publicité à l’état de leurs ressour
ces, à la m arche et à la  nature de 
leurs opérations.

Pour le moment, le président Roose- 
velt et les leaders républicains du Con
grès borneraient leur action contre les 
tru sts  afin de ne pas troubler les affaires.

Il est plus que probable que ces nou
velles m esures lég islatives ne seront pas 
plus efficaces que les précédentes, le 
gouvernem ent é tan t dans la dépendance 
des capitalistes. '

 -------

Chronique Locale
C om pte-rendu  de la Société de couture  

L’OUVRIÈRE
sur son activité pendant l'année 1903  

RECETTES 
Solde en caisse au 1er janv ier

1902 fr . 89.77
Produits des cotisations et

dons divers 365.64
Total des recettes, fr. 451)741

DÉPENSES ~~ ~
Pour pain, pom m es-de-terre,

épicerie, laine, étoffe fr. 355.07 
Solde en caisse au 1er janv ier

1903 100.34 
Total des dépenses fr. 455.41

Caisse du dro it  de  l’Orphelin 
gérée parlasociètédecouture V O U V RIÈRE  

RECETTES 
Solde en caisse au I e1' janv ier

1902 fr . 1198.39
Dons divers 148.65

Total des recettes, fr. 1347.04
DÉPENSES 

Pour achat d’étoffe, laine, chaus
sures, coiffures de deuil fr. 132.44 

Solde en caisse au I e1' janv ier
1903 ' 1214.60

Total des dépenses fr. 1347.04
La Société a pour but de venir en aide 

à toute famille tombée dans le besoin. 
Elle se réunit une fois par sem aine pour 
la confection d’objets tel que tab liers, 
jupons, chem ises, trico ts, bas. —  178 
objets ont été confectionnés pendant l ’an
née. dont une partie a été distribuée à 
Noël à 78 enfants.

La société v ient égalem ent en aide aux 
orphelins. Elle leur confectionne des vê
tem ents de deuil, et possède à cet effet 
un fonds spéc ia l: Le droit de l ’Orphelin.

Aussi ne pouvons-nous assez rem er
cier toutes les personnes et les sociétés 
qui ont contribué par leur générosité à 
soulager bien des m isères.

Les dons en espèces et en natures sont 
toujours reçus avec reconnaissance chez : 
Mmes M. Monnier, présidente, Numa

Allemagne. —■ Le Dr G ladasch, rédac rons-nons pas.

Boutangaria Coopérative, La Chaux-de-Fonds, Serre 90, Pain blanc de première qualité à 30 centimes le Kilo
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Droz 124 ; M. Schelling, vice-présidente, 
Paix 77 ; R. Corlet, caissière de lOu- 
vriére , Progrès 93» ; E. Daim, caissière 
du Droit de l ’Orphelin , Numa Droz 16 : 
Ed. H uguenin, secrétaire, Serre 38.

Correspondances
Monsieur le Rédacteur,

Le Comité soussigné vous dem ande de 
bien vouloir publier dans votre journal 
les lignes suivantes au sujet de l ’article 
48 bis du Code pénal fédéral, nouvelle
ment adopté par les Chambres.

Cet article est conçu dans les term es 
suivants :

Sera puni de l’em prisonnem ent celui 
qui aura incité ou entraîné des citoyens 
au service m ilitaire à, com m ettre des 
violations de leurs devoirs de service 
constituant des crimes ou délits dont 
les tribunaux militaires ont à connaître. 
— La tentative de ce délit est passible 
de la même peine.

La majorité des membres de notre 
association, préoccupée des in térê ts de la 
cause pacifique et de celle de la  liberté 
de conscience, regrette que l’article 
48 bis a it été voté par L’Assemblée fédé
rale et désire qu’il soit soumis au réfé
rendum.

Aussi longtem ps qu’on n’aura pas dit 
exactem ent oii commence le délit d’in
citation, l'artic le  48 bis aura pour les 
pacifistes les plus avancés la  significa
tion d’un « silence dans les rangs » con
tre lequel ils protestent. Pour ceux-là, 
en effet, l’armée n ’est pas l ’arche sacro- 
sainte, le galon n ’est pas un signe de 
supériorité essentielle, ni la  discipline 
m ilitaire un principe moral fondam ental. 
Ce sont là, pour eux, choses acciden
telles, destinées à se modifier radicale
ment et qu’il faut travailler à modifier. 
Pourront-ils dire cela sans danger quand 
le succès de la propagande pour la paix 
l ’exigera ?

L’article 48 bis a tte in t le principe de 
la  liberté de conscience. On n’em pêche
ra  jam ais, en effet, certains chrétiens 
—  et d’autres citoyens —  de placer 
leur conscience qui leur dit : ■ « Sois in
dulgent, patient, souffre le mal plutôt 
que de le faire » au-dessus des in térê ts 
m atériels ou au-dessous des in térêts im 
m édiats de leur patrie politique. Ces 
hommes réclam ent la  liberté de parler 
et d’ag ir en conformité avec leurs idées 
religieuses —  ou autres. — Les autori
tés m ilitaires sont armées pour réprimer

LES LOGEMENTS OUVRIERS
à bon marché 

A LA CHAUX-DE-FONDS 1
Suite

Cette prospérité factice ne doit pas 
être acquise au prix du m alaise de la 
plus grande partie de la population. 
Plus le prix des loyers augm ente, plus 
aussi le revenu de l’impôt locatif aug 
mente. Evidem m ent, l ’abaissem ent du 
prix des loyers aura pour conséquence 
la  dim inution du revenu de cet impôt 
dans la  proportion de 5 pour 100.

Ainsi, en supposant que la  valeur to 
tale des loyers dans notre ville repré
sente actuellem ent un chiffre de quatre  
m illions de francs par an, qui a rriv â t à 
être réduit de 500,000 francs, le revenu 
de l’impôt locatif serait diminué de 25,000 
francs.

Il serait probablem ent facile de balan
cer ces 25,000 francs par quelques éco
nomies, puisque sur un seul poste du 
budget, celui des écoles professionnelles, 
il y a eu l’année dernière une augm en
tation de dépenses de 31,000 francs sur 
l’année précédente.

Nous pensons qu’il n ’est pas beaucoup 
besoin de raisonnem ents pour conclure, 
sur cette question, que si la  commune

La brochure : Les logements ouvriers à bon marché, est 
en vente au bureau de ” LA SENTINELLE „

les actes d’indiscipline ou d’insubordi
nation. Cela d o it . suffire pour conserver 
à l’armée la  force dont elle a besoin 
pour le moment. Pas n ’est besoin de 
restreindre le droit de pensée, de propa
gande, de critique. On ne peut tolérer 
que soient poursuivis ceux qui simple
m ent affirment et s’efforcent de répan
dre leur foi. C’est cependant ce qui ar
rivera sans doute car qui dira où com
mence l ’incitation  et où finit l’exposé 
théorique d’une opinion.

Le vote de l ’article 48 bis nous paraît 
constituer une grave erreur. Pour s’en 
convaincre, il suffit d’en considérer les 
conséquences. Si on veut être logique, 
ne faudra-t-il pas en venir à interdire 
aux ouvrages de Tolstoï l’entrée en Suis
se? On y lit, en tre  autres choses plus 
fortes, celle-ci : « Si tu  désires réelle
m ent ag ir selon la  volonté de Dieu, tu 
n ’as qu’un moyen : ne pas assum er la 
fonction honteuse et impie du soldat et 
être prêt à supporter toutes les souf
frances qui résulteront de ce refus. »

Le Comité du G. P. de 
l'Union chrétienne.

Les abonnés à LA SENTINELLE soit 
ceux servis gmr les porteurs ainsi cgue 
ceux servis par£la poste sont priés «1e 
bien vouloir signaler à l’A«lniinistra- 
tion toute Irrégularité «lans l’envoi 
«lu journal.

Chroniques Jurassiennes
Porrentruy. —  Dimanche dernier, les 

comités des différentes organisations, con
voqués par l ’Union ouvrière, étaien t réu
nis au Café des Allées pour prendre po
sition dans la  cam pagne contre le mu
sellem ent de la presse.

A l ’unanim ité, tous les comités ont 
adhéré à la  proposition faite par V Union 
ouvrière, soit de déployer toute l’acti
vité nécessaire dans leur société respec
tive pour la  cueillette des signatures du 
deuxième référendum.

Il s ’ag it à présent que chaque déten
teur de listes circule dans son quartier 
ou son village, sans oublier aucun élec
teur.

Souvenons-nous qu’il en va de notre 
liberté.

On peut toujours dem ander des listes 
aux adresses suivantes :

MM. Pierre Nicol, député, président de 
l’Union omri'ere, Charles Gaibrois, pré
sident du syndicat des rem onteurs, Gus
tave Péquignez, président du syndicat

pouvait, au prix d’uns dim inution de 
revenu de 25,000 francs, dim inuer de 
500,000 francs la  charge des loyers qui 
pèse d’une m anière écrasante, non seu
lem ent sur les ouvriers, mais sur les 
petits  patrons, les petits com m erçants, 
les employés de toutes sortes, etc., c’est- 
à-dire sur l’immense majorité de la  po
pulation, ce serait son devoir absolu 
de le faire. Elle contribuerait ainsi 
dans une large m esure à la  prospérité 
de la  com m unauté, dont elle est le 
m andataire pour le soin de ses in térêts 
généraux.

Poser la question à la  population de 
notre ville, c’est la résoudre. Non seu
lem ent tous ceux qui souffrent à cause 
du prix des loyers, hors de proportion 
avec leurs ressources, et qui ont un in
térêt direct dans la solution de la  ques
tion des logem ents à bon marché, mais 
encore tous les hommes de cœur pour 
lesquels la fraternité hum aine, la  justice 
et la charité ne sont pas de vains mots, 
tous com prendront qu’il est de leur de
voir de trava iller à apporter un re
mède énergique et prompt à une situa
tion très pénible, qui va s’aggravan t 
chaque jour.

Comment la commune pourrait 
construire des maisons avec logements à 

très bon marché.
Pour atteindre ce bu t, il faudrait 

acheter un grand  terrain  de 25,000 mè-

des boîtiers, Lucien Fuchot, président du 
syndicat des graveurs, Jacob Rœmer, 
président de l’Arbeiterverein « E in- 
trach  », Albert Morand, président du syn
dicat des doreurs, Arnold M ettler, pré
sident du syndicat des faiseurs de res
sorts, ainsi qu’au m agasin de musique 
F .-J . Hublard, et à l’im primerie Marquis.

Nous apprenons que nos différents 
syndicats ouvriers réunis, organisent 
pour dim anche 15 février, à 8 heures du 
soir, une soirée familière, suivie de bal, 
à l’Hôtel-de-Ville. On nous assure que 
les organisateurs feront leur possible 
pour rendre agréable cette joyeuse agape, 
où les ouvriers des divers corps de mé
tiers auront une fois de plus l’occasion 
de fraterniser.

Nous souhaitons à nos vaillan tes so
ciétés ouvrières un plein succès, m algré 
les tem ps durs que nous traversons.

L’autre m ardi, la société ouvrière ca
tholique, apostolique et rom aine de no
tre  ville, approuvée par notre archevê
que en gibus, soudoyée par toute l’aris
tocratie u ltram ontaine et flanquée de 
tous les mâles en jupons du pays de 
Porrentruy, donnait un cours d’études 
sociales.

En cent, vous ne devineriez pas le 
sujet à l’ordre du jour ; c’é ta it... c’éta it... 
le salaire et ses limites. Ce titre  se passe 
de commentaires.

Nous nous dem andons ce qu’en peut 
leur bouc-émissaire, Ali Froidevaux, un 
des fondateurs du syndicat des remon
teurs, qu’aujourd’hui on a bombardé à la 
tète de la société ouvrière catholique, 
apostolique et rom aine d’Ajoie. Nous se
rions curieux de savoir de quelle m a
nière il définit ce sujet : Le salaire  et 
ses lim ites.

Pauvres nigauds, comme vous êtes en
tortillés.

---------- 1 ca :----------
Serrez les rangs!

Ce titre  nous est suggéré par un ar
ticle dù à la  plum e indépendante et net
tem ent franche de M. Guenin, membre 
de la Société des employés de Porren- 
truy.

Dans un v ibran t article que publie le 
Bernische Bureau Zeitung , organe des 
employés de bureau, M. Guenin décrit à 
grands tra its  la  situation faite à cette 
catégorie de travailleurs.

Nous en extrayons les quelques pas
sages suivants :

très carré au m oins, propre à la cons
truction de cinquante m aisons, soit une 
propriété agricole aux Eplatures ou ail
leurs. La commune trouverait probable
m ent à acheter à des conditions très 
favorables, car les projets particuliers 
de constructions seraien t arrêtés in stan 
taném ent en face de l’in itiative commu
nale ; les prix des te rra ins baisseraient, 
et la  commune recevrait des offres à 
choix.

Admettons le prix de 50,000 francs pour 
le terrain  du quartier à construire.

Pour la construction, nous avons des 
renseignem ents précis, que nous a don
né M. G., un  constructeur très expé
rim enté et très honnête homme, tout à 
fait desintéressé dans la  question, puis
qu’il n ’habite pas La Chaux-de-Fonds.

M. G. a pleinem ent approuvé le pro
je t de charger cette entreprise la  com
mune qui seule, à son avis, serait en 
mesure de l’exécuter dans des condi
tions économiques toute spéciales. Il 
évalue que la  construction sim ultanée 
et bien entend..e de 50 maisons sur le 
même plan, procurerait une économie de 
15 à 20 pour 100 sur le prix de revient 
d’une maison seule.

Ainsi, si le plan d ’une maison seule 
revient à 500 francs au bas mot, on 
économisera 49 fois 500 francs, soit 
24,500 francs rien que sur les frais d’a r
chitecte,

(A suivre)

« On est obligé d’adm ettre que1 la  
classe des employés est aussi in téres
san te que celles des ouvriers ou des 
agricu lteurs, car si les A dm inistrations 
publiques procurent aux fonctionnaires 
en général de quoi vivre sans inquié
tude au point de yue m atériel, il n’en 
est pas de même des employés parmi 
lesquels un  grand  nombre ne sont pas à 
même, à l’âge m ûr, d’en tre ten ir une fa
m ille avec leurs honoraires. E t il y  a de 
plus cette injustice à leur rendre que 
lorsqu’ils tom bent par hasard  dans le 
besoin, il est rare qu’on doive leur en 
im puter la  faute.

« Mais qui voudrait jam ais s’occuper 
de notre s ituation? Même au point de 
vue politique, on nous considère un  peu 
comme esclaves des idées des fonction
naires qui ont la  direction des bureaux 
où nous travaillons et il est bien rare 
qu’on se donne la  peine de solliciter nos 
suffrages. Un exemple entre tous que 
l’employé de bureau est dans la  vie pu
blique une quantité négligeable : La 
ville que j ’habite compte parm i une dou
zaine de commissions environ 80 mem
bres présidant aux destinées m unicipa
les. Combien d’employés de bureau ? Au
cun. Employés, défendez vos in térê ts !

« Comme conclusion, j ’estim e avec M. 
W ..., toutefois sans désignation d é p a r 
tis, qu’il est tem ps de nous rallie'r à un 
groupe socialiste quelconque, répondant 
le mieux à notre bu t et à nos asp ira
tions, si nous voulons que notre Société 
acquiert la  v ita lité  dont elle à g rande
ment besoin. »

Nous sommes en parfaite corrélation 
d’idées avec l ’honorable M. Guenin, les 
travailleurs de la  plume, comme ceux 
de la  lime ou de l ’enclume, doivent né
cessairem ent s’unir pour défendre leurs 
intérêts qui sont diam étralem ent oppo
sés à ceux des employeurs dont ils sont 
au service.

Dans bien des cas, les employés de 
bureau, tout comme les petits  artisans, 
devraient sen tir le besoin de s’unir à la 
m asse des prolétaires, sans arrière-pen
sée, et com battre côte-à-côte pour se 
créer un  avenir meilleur.

C’est pourquoi nous leur ouvrons la r
gem ent notre cercle d’activité, en leur 
criant : Serrez le» rangs !

tin ouvrier «an* travail pourrait ga
gner quelques chose en vendant LA 
SENTINELLE au numéro. S’adresser 
à l’Administration.

DEMANDES DE PLACES
ON DEMANDE de suite un  bon cordon

nier. S’adresser chez M. Emile Nicol, à  
Porrentruy. ________________________

EMBOITEUR disposant d’un nouveau 
genre de mise à  l’heure par le pendant 
(simplifié)-cherche place dans une bonne 
fabrique; adresser offres sous initiales 
E. L ' S., poste restante, Chaux-de-Fonds.

UN PIVOTEUR petites pièces ancre 
demande ouvrage. S’adresser à  H. Jean- 
neret, Bayards.

71-1 — POLISSEUSE et FINISSEUSE 
boîtes argent cherche occupation à  domi
cile, bon travail. S’adresser au bureau.

Qui sortirait des préparages ECHAP
PEMENTS ROSKOPF, par grande série. 
Ouvrage prom pt et soigné. — S 'adresser 
à M. B. Jeanneret, rue du N ord 66.

63-0 — UN JEUNE HOMME de toute 
confiance demande emploi facile dans 
n ’importe quoi. S’adresser au bureau

OFFRES DE PLACES
UNE SOMMELIÈRE parlant les deux 

langues et connaissant le service de 
femme de chambre, est demandée. S’a- 
dresser au Bureau.________________8P-3

DOMESTIQUE fort et robuste pour ser
vice de m aison et jard in , est demandé. 
S’adresser au bureau._____________ 81-3

DOMESTIQUE connaissant bien les 
soins à donner aux chevaux, est deman- 
dé. S’adresser au bureau.__________ 82-3

COCHER capable est demandé à  Neu- 
châtel. S’adresser au bureau 83-3

REMONTEUR-DÉCOTTEUR connais
sant à  'fond l’échappem ent ancre ligne 
droite trouverait place de suite. Bonne 
occasion. A dresser lies offres par écrit 
an bureau de « La Sentinelle •.

SERTISSEUR capable trouverait place 
de suite. Bonne occasion ; 'ad resser of
fres par écrit au bureau du journal. 84-3

ON DEMANDE une jeune fille honnête 
pour s’aider au ménage. S’adresser rue 
du Nord 129, 2“ ® étage à droite.

Café de l’Espérance, derrière le Gasino, Fondues & Escargots renommés à toute heure WW" Restauration
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Cuisine Populaire
de la

C H A U X - D E - F O N D S

le M a rd i  17 F é v r ie r ,  à  8 ‘ / 's  h- 
du so ir .

au Bâtiment île la Cuisine populaire
ordre: du JOUR :

1. Lecture du procès-verbal de l’as
semblée générale précédente.

2. Kapports administratif et financier.
3. Rapport des contrôleurs-vérifica- 

leurs.
4. Renouvellement partiel du Comité 

et d ’un nouveau membre.
5. Nomination des contrôleurs-vérifi- 

cateurs.
(i. D ivers. 11-455-C

Les actionnaires sont instamment 
priés d’y assister, en présentant leurs 
titres d’actions.

Aux termes des dispositions de 
l'art.  641 du Code fédéral des obli
gations, l’inventaire, le bilan, le 
Compte-de profits et pertes et le rap 
port des contrôleurs sont mis à la 
disposition des actionnaires ch* z h* 
caissier, M. I I .  ï l l e e l i e l .

ON OFFRE
A veu Ire mie. forte gliss-*. — S’a 

dresser au Magadu île l'O.icst, roc* 
du Parc î î l .

CIG A R ES
l . ' . I O

-2.45
-2.05

» 3.45 
» tl.OO 
» 3.20 
>. 1.90 
» 2.95 
« 4.80

200 Vevey courts, p. bleus 
200 Rio Grande, paq. de lu 
200 Brésiliens 
200 Flora-llavanne 
200 Edelweiss, très lin 
200 Oruioud, vér.
125 Brissago, vér.
100 Allemands, pet, m. tins 
100 lleizog, à 7 
100 Sumatra, à 10 
Timbre,monog. en caoutchouc gratis 
Aux revendeurs, à partir  de 20 fr..

5 pour cent de rabais. H-697-Q 
Winiger, dépôt de fabr., Boswil.

Fromage gras
l i l t -  IH O i

qualité extra. Envoi franco. Chez M. 
I,. l)esewu«li*CK. aux l'ontK-dr- 
Uartel.

BOIS SEC
l ir iquettes. - A nthracite .  - Houilles 

et cokes divers. -  C harbon  de 
bois. - Belles lames de sapin.

L ivraison prom pte cl consciencieuse

Dépôt chez M. J .  I M s o I l - V c r m o t .  
rue du Pont, LOCLE.

f î T j
oOllES

I T M A R O U E S d e  r A B R I Q U E  
en  Suissç et en  to u s  Pays 

FONDE en 1888*Références d e  le-ro rd rë

Conditions sp é c ia le s  aux ouvriers  
in venteu rs

TAB AC A F U M E R
doux, agréable, 5 kg. IV. 1.85 et 2.45 
tabac, fin feuili. 5 kg. fr. 8.00 et 4.20 
tabac surfin 5 kg. fr. 5.20 et 5.80 

Belle pipe gratis. II-090-Q
Winiger, dépôt de fabr., Boswil

T H É Â T R E  D E  C H A U X - D E  F O N D S
yeudi 1 2  f é v r ie r

S p e c ta c le  offert  a u x  d a in e s  :
Les R amone ur s ,  le g r a n d  s u c c è s  d u  j o u r  .

N ota  : U n e  d a m e  a c c o m p a g n é e  d 'u n  
c a v a l i e r  n e  p a y e r a  pas .  D eux  d a m e s  e n 
se m b le s  n e  p a y e r o n t  q u 'u n e  p lace.

D im anche i j  f é v r ie r
C lô tu re  : La Voleuse d' enfant s ,  g r a n d  

d r a m e  e n  7 tab leau x .

P a r  su i te  d 'u n  c h a n g e m e n t  d ’i t in é ra i r e ,  
la  t o u r n é e  L u g n e  P o e  r e m e t  so n  s p e c t a 
cle l 'Ennemi  du peupl e  à  u n e  ép o q u e  
u l t é r ie u re .

LOTERIE
POUR UNE

m

Tou i ’ifillü  à Saint-Imigr
Emiss ion de 100 ,00 0  b i l l e t s  à | FR.

dont  5 0 , 0 0 0  FR. on
100 , 00 0  FR.

Gros Lot: 10,000 Fr.
U n e  r e m is e  a v a n t a g e u s e  es t  la i te  a u x  r e v e n d e u r s .
On p e u t  se  p r o c u r e r  de  ces  b il le ts  a u  c o m p ta n t  ou  c o n t r e  r e m b o u r s e 

m e n t  a u p r è s  d e  la  B a n q u e  P o p u la i r e  S u isse ,  a  S t - Im ie r  e t  s u c c u r s a l e s ,  la 
B a n q u e  c a n to n a l e  à  S t - Im ie r  et s u c c u r s a l e s ,  l a  B a n q u e  p o p u la i r e  à  B ie n n e ,  
la  C a is se  de  P ré v o y a n c e  à  B ie n n e  et  d a n s  les  d iv e r s  d ép ô ts ,  qui fo u rn i ro n t  
a p r è s  le t i ra g e  la  l iste  g ra tu i te .
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S A G N E - J U  I L L A R D
HORLOGER-BIJOUTIER 

3 8 ,  R u e  L é o p o l d - R o b e r t ,  3 8  
Téléphone Maison de confiance fo n d ée  en iS S ç  Téléphone

!

BIJO U T E R IE
A L L IA N C E S  1 8  K T5

M O N TR ES
RÉGULATEURS

COUCOUS

P E N D U L E S
RÉVEILS

R E P A R A T I O N S  GARANTIE ABSOLUE

'S ^ s  Ulcères aux jam bes
dartres, mauvaise haleine

Grâce à votre traitement par correspondance, je suis délivré maintenant 
des ulcères au.r jambes avec inflammation et enflure, dont j ’ai beaucoup souf
fert, ainsi que de tlarlres liumiiles et de mauvaise haleine. J ’ai pu reprendre 
mon travail et ne veux pas larder  plus longtemps à vous remercier sincère
ment de toule la peine que vous avez prise pour me guérir. Si jamais je  re 
tombais malade, soyez persuadé que je  ne m ’adresserai à personne qu ’à vous. 
Langensb'in près Dielfnrt, Toggenburg, le 9 décembre 1900. Edouard 
Seheuchzer. îtasr La signature d ’Edouard Scheueliz.-r écrite par son ordre par 
sa lille Louise est attestée par Joseph Rulz, syndic de Biitschwvl, Cl. St. Gail, 
le 9 décembre 1900. Adresse: Policlin ique p r iv é e  Glacis, Kirch-
strasse, 405, Glaris.

Demandez dans les Epiceries fines, Magasins de Comestibles, P h a r
macie q Confiseries, Boulangeries, Commerces de Thés, etc., les

THÉS CEYLYND0
M É D A I L L E  D ’O R

Vente en gros: C H A R L E S  B E L J E A N ,  Chaux-de-Fonds
Téléphone. Téléphone.

Maladies des organes génitaux
Maladies du bas-ventre, contagion, vices secrets et leurs suites, impuissance, 

pertes séminales, pollutions, a rdeur  et rétention d’urine, envies constantes 
d’uriner, inflammations, alïections de la vessie, affaiblissement et irritation 
des nerfs, etc. Traitement par correspondance sans un dérangem ent dans la 
profession, l’oint de conséquence fâcheuse pour l’organisme. Discrétion abso
lue. Adresse : Policlin ique p r iv é e  G laris, Kirchstrasse 405, G laris.

D E M A N D É  DE SUITE
contre bon payem ent

Ouvrier sur ressorts pour Montres de poche
capable et sérieux, d’âge mûr, qui est à même de diriger seul l’atelier. Il 
doit connaître à  f o n d  la fabrication de ressorts pour montres de poche et 
s a v o i r  r x n c l r i n r n i  « n i e l l e s  r v i g r u c o s  o n  |>«‘u< f a i r e  ù  u n  I to u
r e s s o r t :  il doit également savoir dém ontrer,  au besoin, aux ouvriers,  cha
que manipulation nécessaire dans la fabrication et connaître assez bien l’al
lemand. Offres par écrit, avec prétentions et accompagnées de certificats, 
sont à adresser sous S .  III. 4 8 î * . à  l t » < l » l i t I i c M » * * e . S t u t t g a r t .  Sa448Ü

IS T o u v e a u  !
i\ K

N  o u v e a u  !

N’achetez aucune machine à coudre sans avoir visité les nouvelles 
machines à coudre.

H A I D  &N E U

B O U C H E R IE CHEVALINE
Rue de  la Balance  6 a.

A l'Economie des Ménagères, belle viande de cheval â 4 0  m i t . ,  sans 
os. — Gendarmes à 10 cent, pièce, a ind  que cervelas et Sataimkis.

Se recommande,

cannettes centrales, marchant en uruul ni en arrière.
La plus haute nouveauté, la dernière perfection, 

le s anciens modèles seront vendues ù bas prix, payement 5 fr. et 
II) fr. par mois, à compte ou comptant, garantie sur  facture; maison de 
confiance.

Se recommande,

Henri MATTHSY, 1» «are, H» 6
CHAUX-DE-FONDS

T é lé p h o n e  T é lép h o n e
Les N évra lg ies, le R hum atism e, le Torticolis, la G rippe, le Tour 

des reins, etc., sont rapidement soulagés et guéris par l’emploi de la

FRICTION SÉBAY
remède domestique dont l'efficacité est prouvée depuis de longues urinée». 
Nous conseillons à toute personne soutirant de douleurs d’essayer ce remède 
qui lui procurera un soulagement immédiat et une guérison assurée. — 
Envoi franco pour toute la Suisse.

D é p ô t g én é ra l p o u r  la. S u isse  :

P H A R M A C I E  C E N T R A L E
L A  C H A U X - D E - F O N D S ,  Due Léopold-Robert, j(t 

Prix du flacou : x fr. 50

M P R I M E R I E  Z U C K I N E L L I ,  LOCLE
Impressions très soignées en tous genres. — Travaux de luxe. 

— Illustrations noir et couleurs. — La maison donne gratuitement et 
par retour du courrier, tous les renseignements, devis, etc., concer
nant les arts graphiques. — Adm. du Montagnard. — Téléphone.

Vente en faveur du Tem ple de l’Abeille
S T A N D

TXÆei'oi’ecli 2 5  F é v r ie r
D E S  A R M E S - R E U N . I E S

— — «Jeudi 2 6  F é v r ie r
Les d o n s  en n a tu r e  e t  en  

l ’jtid Borel. ( 'u n ;  9 
M arc  Borel .  M on t-B r i l lan t  2. 
Becti,  P la c e  d u  M a rc h é  S. 
B ran d t - . lu v e l ,  L éo p o ld -R o b er t  
B o u rq u in -V u i l le ,  N ord  75. 
Brodbeclc, N ord  115. 

B o r e l -R œ s s in g e r ,  L éo p .-R o b er t  
M ines B u h lrn a n n ,  L é o p o ld -R o b e r t  7. 

C roza l .  L éo p o ld -R o b er t  28. 
P au l  C o u rv o is ie r ,  M on-R epos.  
E d o u a rd  C le rc ,  Pa ix  3.

Mlle M arie  Gart,  N o rd  5.
M m es Dont r e b a n d e ,  C ure  9

Elie  D u t r e b a u d e .  E p la tu re s .  
D u b o is -P e s e u x .  P a ix  31

Mi

Mlle

a r p e n t  p e u v e n t  e t r e  r e m i s  aux  m e m b r e s  du  
Mines D esser t ,  P ro g r è s  19 

Dedie, N ord  75 
Mlle L a u re  D uco m n u in ,  P ro m e n a d e  5. 

33. i Mines F a r n y .  P la c e  d u  M a rch é  ti 
Ci ce r ing .  Pa ix  33.

Mlle Grisel .  P a ix  35.
56. : M me Louis  G r o s je a n ,  L é o p . -R o b e r t  22. 

Mlle L ouise  G n in a n d .  A .-M .-Piaget  81.
! M m es ( t in d ra t -N ic o le t .  N o rd  81. 

( ia b e re l-M u lle r ,  Paix  45  
( i a l t a n d re ,  S e r r e  18.
E rn e s t  Cloering. N o rd  111.
H e n r y ,  Pa ix  13.
H u m b e r t -B ra n d t .  P a ix  87. 
I lo i 'm ann ,  S e r r e  73.

C o m i té  d o n t  les  n o m s  su iv e n t  :
M m es K e n e l -H o u rq u in ,  Pa ix  17.

Kurt,  T u i le r i e s  32. 
K re u t te r -B o u rq u in .  . laquel-Di oz32 

Mlle J e a n n e  Matliey, S e r r e  43.
; M m es M o s im a n n -R o u le t ,  M on lb r i l lan t  5 ‘ 

M o s im a n n -S o g u e l ,  Nord 116. 
R ic h a rd  B a rb e z a t .  Léop .-R ober t33 .  
R e g u in ,  P r e m ie r - M a r s  13.

Mlles Cécile  R o b e r t ,  S e r r e  43.
L ou ise  R o b e r t ,  N u m a - D ro z  9. 

M m es Soguel,  M o n tb r i l lan t  7.
Schopf, P a r c  31.
Selva ,  Paix 61
L'mmel,  L é o p o ld -R o b e r t  30.

I tnmense choix de

3NT° Î OQ u a l i t é  &  P r i x  
a v a n t a g e u s e m e n t  c o n n u s M a i s o n  

Gd. C o n f i s e r i e  Doui l lo t

Photographie artistique

I
94, LÊOPULD-ROBERT, 94

w m  va m v  a » * # ®

d ep u i s  IV. 1 . 7 5  le cen t .

impr. F. Zuckinelli, ao Locle
TRAVAUX

d e  B u r e a u
Une personne de 17 à 20 ans est 

demandée par  maison d’épicerie en 
gros. Plus amples renseignements 
seront donnés verbalement. — S’a
dresser au bureau du journal.

au Bureau de La Sentinelle
O p i n i o n s  s o c i a l e s , A n a to le  F r a n c e ,  

2  b r o c h u r e s ,  fr. 1 
C a r n e t  d u  s o l d a t ,  T o ls to ï ,  fr. 0.50 
L e  m a n i f e s t e  c o m m u n i s t e ,  M a rx  et 

E nge ls ,  fr. 1.—
C o m m e n t a i r e  d u  m a n i f e s t e  c o m m u 

n i s t e ,  Ch. A d le r ,  fr. 1

OUVRIERS, si vous voulez du hou bois sec e t  d’a u t r e s  combustibles de première qualité, servez-vous chez G. ULLMO FILS, rue des
Terreaux *5


